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Contexte
Peut-être en raison de son immensité, la forêt tropicale a été perçue comme 
un lieu vaste, inhospitalier, sauvage et homogène. Pourtant, comme nous le 
verrons dans la troisième partie de cet ouvrage, la seule Amazonie brési-
lienne est habitée par plus de 180 peuples autochtones, mais aussi par plus 
de 1 000 communautés quilombolas (communautés formées par des des-
cendants d’esclaves pratiquant l’agriculture), et sa population a été estimée à 
20 millions d’habitants en 2000. Même si la population d’occupation récente 
est surtout concentrée dans les centres urbains que compte chaque État 
de l’Amazonie brésilienne (États de l’Acre, de l’Amapá, de l’Amazonas, du 
Pará, du Rondônia, du Roraima et une partie des États du Mato Grosso, du 
Tocantins et du Maranhão), la diversité du biome amazonien a été de tout 
temps exploitée par les populations autochtones et rurales traditionnelles, et 
continue à l’être aujourd’hui.

Les études sur le domaine forestier amazonien ont commencé à l’Orstom/
IRD suivant deux voies différentes : une voie agronomique, à Belém, avec les 
premiers liens entre l’Institut amazonien de Bélem et l’Institut de développe-
ment économique et rural tropical (Idert) d’Adiopodoumé, et la découverte, 
lors d’une première mission en Amazonie du spécialiste d’agronomie tropi-
cale et de phytopathologie Georges Mangenot, de l’extrême ressemblance 
physionomique et donc écologique entre l’Amazonie, l’Afrique de l’Ouest 
forestière, le Cameroun et la cuvette congolaise. La deuxième est une voie 
botanique puis ethnologique, avec l’implantation d’une équipe à l’Institut 
national de recherches amazoniennes (INPA) à Manaus à partir de 1992 
(Jean-Louis Guillaumet), pour étudier les modifications écologiques dues à 
l’exploitation agrosylvopastorale de la forêt.

La forêt tropicale amazonienne est le principal puits de carbone terrestre de 
la planète, capturant le gaz carbonique de l’atmosphère grâce au mécanisme 
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de la photosynthèse. On pourrait supposer qu’une forêt « en équilibre », qui 
croît autant qu’elle meurt, est neutre du point de vue du bilan de carbone. 
Les études récentes cherchent à établir dans quelle mesure la déforestation 
transforme la région amazonienne en source de carbone, et comment la 
fonction de puits des parties encore forestières évolue dans un contexte 
de changement climatique. Ces questions ne sauraient être élucidées sans 
une connaissance des schémas de variabilité « naturelle » de la forêt et 
des impacts des modifications climatiques et anthropiques.

L’Amazonie présente une extrême hétérogénéité spatiale et temporelle, à 
toutes les échelles d’observation. Les recherches sur cette écologie spatiale, 
qui ont démarré au Brésil, sont centrées aujourd’hui sur la Guyane et sur le 
réseau de parcelles permanentes d’inventaires d’arbres, mais se maintiennent 
au Brésil au travers des réseaux Rainfor (Amazon Forest Inventory Network, 
http://www.rainfor.org) et Amazon Tree Diversity Network (ATDN, https://
atdn.myspecies.info/node/2456), ainsi que par les contributions de l’IRD à 
l’Observatoire régional amazonien de l’OTCA et l’étude des stocks de bio-
masse par télédétection (en partenariat avec l’Institut de recherches scienti-
fiques et techniques de l’État d’Amapá, IEPA, Brésil).
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Comment mesure-t-on la diversité forestière 
sur un aussi vaste territoire ?
L’un des moyens d’évaluer la biodiversité végétale consiste à compter ou à 
dénombrer les espèces présentes dans une communauté, généralement sur 
un petit espace. Les inventaires utilisent un échantillonnage quantitatif pour 
fournir initialement des informations sur la présence ou l’absence d’espèces 
dans des zones particulières. Le produit de ces études consiste en des listes 
d’espèces qui alimentent les collections biologiques de musées telles que 
celles du musée Emilio Goeldi (Pará) et l’herbier de Guyane française (CAY). 
Ce dernier a été créé et maintenu depuis 1960 par l’Orstom/IRD comme 
outil scientifique et patrimonial au service de la connaissance des espèces 
parfois menacées ou en voie de disparition.

Les inventaires dits « projets écologiques à long terme » (PELD), qui ont 
pour objectif principal l’étude de la structure, de la composition et la com-
préhension des processus écologiques, utilisent la mise en place et l’entretien 
de parcelles permanentes. Cette méthode est très coûteuse et nécessite une 
longue période pour la mise en œuvre, la collecte des données et l’entretien 
des parcelles.

Des inventaires rapides (Rapid Assessment Program, RAP) sont parfois réali-
sés pour évaluer la composition et le nombre d’espèces échantillonnées dans 
dix transects linéaires de 2×50 m, d’une superficie totale de 0,1 ha. Ces deux 
dernières méthodes sont courantes dans les études sur les communautés 
végétales.

Une autre approche de la recherche sur la biodiversité consiste à analyser 
la variabilité génétique des individus ou des populations d’espèces. La diver-
sité génétique est la variété des allèles et des génotypes présents dans un 
groupe (populations, espèces ou groupes d’espèces). La diversité génétique 
est nécessaire pour que les populations puissent évoluer et faire face aux 
changements environnementaux.

Selon l’occupation des espèces, il existe des zones de succession primaire 
(lente occupation par une succession d’espèces végétales sur un substrat 
géologique initialement non occupé par la végétation) et secondaire (s’ins-
talle sur un substrat qui soutenait auparavant la végétation, mais qui connaît 
une perturbation écologique). Tout au long du processus de succession, la 
composition en espèces de la communauté change.

Le processus de succession secondaire maintient les communautés dans 
un état dynamique : les individus meurent et sont ensuite remplacés par 
d’autres. Le maintien de la grande diversité biologique présente dans la forêt 
est lié en partie à l’hétérogénéité environnementale et géographique (gra-
dient de pluviosité par exemple), mais aussi à des processus locaux comme 
la compétition pour la lumière et l’eau ou la dispersion des graines par les 
animaux frugivores. Les écologistes et les forestiers étudient les clairières 
(appelées chablis lorsqu’elles sont créées par la chute naturelle d’un ou plu-
sieurs arbres) car elles jouent un rôle important dans la régénération qui suit 
les perturbations. La compréhension des mécanismes de régénération et 
de la dynamique forestière permet, par exemple, de raisonner l’exploitation 
forestière.
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Beaucoup d’études ont également tenté de déterminer des classes floris-
tiques ou de classifier les types de forêt présents dans le biome amazonien. 
La plupart du temps, les classifications forestières sont basées sur le climat, les 
types de sols et la physionomie ou l’apparence générale d’une forêt, incluant 
la hauteur, l’espacement, et la structure de ses espèces dominantes et, dans 
une certaine mesure, sur la composition floristique.

La biodiversité peut être quantifiée à l’aide de différentes méthodes. Les plus 
couramment utilisées sont la richesse (nombre d’espèces présentes dans une 
zone ou un habitat donné) et l’équité (l’équité reflète l’uniformité de la répar-
tition de l’abondance entre les espèces d’une communauté) des espèces. 
Dans une communauté, l’abondance varie selon les espèces, certaines étant 
très abondantes (dominantes) et d’autres peu abondantes (rares) et extrê-
mement vulnérables aux changements. Les patrons d’abondance sont cepen-
dant susceptibles de varier d’une région d’Amazonie à une autre.

Mais pour donner une estimation de la diversité forestière à l’échelle du vaste 
bassin amazonien, d’autres méthodes sont nécessaires. Certains proxys – un 
proxy est une variable qui n’a pas forcément d’intérêt pour une question 
particulière, mais qui montre une corrélation avec une variable non ou diffi-
cilement mesurable – ont été utilisés, comme la précipitation totale annuelle, 
dont certaines études ont pu montrer une corrélation avec la diversité fores-
tière. Des études statistiques permettent d’extrapoler la diversité à partir des 
très nombreuses analyses faites à l’échelle de la parcelle.

Que peut-on dire de la diversité de la forêt amazonienne ?

Une équipe internationale, à laquelle ont participé des chercheurs de l’IRD, 
a publié plusieurs travaux importants sur la diversité forestière amazonienne.

Une analyse a été menée, basée sur les 16 principales familles d’arbres. On 
compte au total 292 familles de plantes, dont 140 contiennent des espèces 
d’arbres. Sur ce nombre élevé, seules 16 familles représentent près de 80 % 
de tous les arbres qui atteignent 10 cm de diamètre à hauteur de poitrine 
(DHP). Cette analyse a permis de classer les types forestiers en quatre 
classes : les forêts sur sols latéritiques jaunes ou rouges, également appelées 
forêts de terre ferme ; les forêts de plaine inondable ; les forêts sur podzols 
ou sable blanc, qui sont des sols très appauvris ; et les forêts marécageuses.

Pour l’Amazonie, la quantité totale de précipitations annuelles ne semble pas 
être un bon proxy de la diversité locale. La variable la plus déterminante est 
la surface occupée par le type forestier. Plus la surface est grande et plus la 
diversité va être importante, plus l’espace est fragmenté et plus faible est la 
diversité, mais plus sera élevé le nombre d’espèces endémiques. Les forêts de 
terre ferme sont à cet égard les plus diverses, alors que les forêts de podzols 
contiennent un nombre important d’espèces endémiques.

Au travers de 530 025 collections rapportées pour l’Amazonie entre 1707 
et 2015, la même équipe a répertorié un total de 11 676 espèces d’arbres, 
dans 1 225 genres et 140 familles.

L’extrapolation par une méthode de régression du nombre d’espèces collec-
tées sur 1 170 parcelles réparties dans toute l’Amazonie et le bouclier guyanais
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a estimé la diversité globale du biome amazonien à 16 000 espèces. Sur 
ces 16 000 espèces, 227 ont été qualifiées d’hyperdominantes, puisqu’elles 
représentent la moitié de tous les arbres d’Amazonie (1,4 % de la totalité 
des espèces), alors que les 11 000 espèces les plus rares ne représentent que 
0,12 % du total des espèces. Une part significative de ces hyperdominantes 
appartiennent à trois familles, dont les palmiers.

En conclusion
Il existe encore beaucoup d’incertitudes et de discussions scientifiques sur 
le nombre d’espèces présentes en Amazonie. Le fait que 10 000 espèces 
d’arbres rares, peu connues et peu documentées, soient potentiellement 
menacées car elles occupent des espaces restreints et fragmentés est extrê-
mement préoccupant. La déforestation d’une très petite zone particulière-
ment diversifiée peut être catastrophique. Les récentes mises en évidence 
de la corrélation entre la perte de biodiversité et l’expansion des zoonoses 
et des pandémies viennent accroître cette préoccupation.

Dans ce scénario, la déforestation, la fragmentation de la forêt qui en découle 
et l’intensification des événements extrêmes tels que les sécheresses mettent 
en danger l’Amazonie que nous connaissons aujourd’hui.

Pour répondre à ces urgences, il s’avère essentiel que la science soit en 
mesure d’étudier la diversité des forêts avec le soutien des décideurs, de la 
société civile et des citoyens.

Palmier, forêt marécageuse amazonienne 
(igapó), Brésil.
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XXIe siècle. Marseille, IRD Éditions, 482 p.

TER STEEGE H. et al., 2016 – The discovery of the Amazonian tree flora with 
an updated checklist of all known tree taxa. Scientific Reports, 6 (29549). 
10.1038/srep29549.
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Diversity of Amazonian Forests Including Those of the Guiana Shield. 
Journal of Tropical Ecology, 16 (6) : 801-828.
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